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			Saddam Hussein

			Introduction

			Au cours du XXesiècle, les dictateurs ont été nombreux à s’extirper de l’ombre et à mettre sur le devant de la scène leur propre vision politique du monde en favorisant l’expansion territoriale et économique de leur pays. À l’instar de l’Allemagne ou de l’URSS, le monde arabo-musulman a lui aussi connu la prédominance d’un homme d’État, SaddamHussein, aux idées impérialistes basées sur la volonté de dominer les pays arabes et d’affirmer son pays, l’Irak, comme la nouvelle Babylone antique. 

			Issu d’un milieu rural pauvre, SaddamHussein parvient à se hisser au sommet du pouvoir. L’homme fort du Moyen-Orient se veut l’ambassadeur des idées panarabes et le défenseur de la laïcité républicaine arabe face à la montée croissante d’un islamisme extrémiste qui gangrène le pays voisin, l’Iran, et qui inspire la crainte à l’ensemble des pays occidentaux et arabo-musulmans. Pour freiner cette influence, il met en place une dictature personnelle et autoritaire en Irak, s’appuyant sur sa famille et sa tribu, le clan sunnite, et s’opposant aux chiites, trop religieux, ainsi qu’aux Kurdes, trop indépendantistes. 

			Durant plus de 20ans, il impose un régime politique mêlant les concepts dictatoriaux soviétiques et nazis à ceux issus des idéologies arabes et tribales. Son autorité sur le Moyen-Orient le conduit à rentrer en guerre contre l’Iran, à s’arroger un territoire indépendant, le Koweït, ne craignant ni les contestations internationales ni celles des États-Unis. Les erreurs de stratégie militaire qu’il commet à partir des années quatre-vingt-dix l’amputent de son pouvoir directionnel de l’Irak qui sombre petit à petit dans le chaos… 

			Données clés

			
					Naissance? Le 28avril1939 à al-Awdjah, un village proche de Bagdad (Irak).

					Mort? Exécuté le 30décembre2006 à Bagdad.

					Carrière? 	Vice-président de la république d’Irak entre 1971et1979.

	Militaire et président de la république d’Irak de 1979à2003.




					Événements majeurs? 	Mise en place d’une dictature personnelle et autoritaire en Irak entre 1979et2003.

	La guerre Iran-Irak (1980-1989).

	La seconde guerre du Golfe (1990-1991).









		
			Biographie de Saddam Hussein

			L’engagement dans le Parti Baas

			SaddamHussein est né dans un petit village de province, al-Awdjah, proche de la capitale irakienne. Il grandit dans une famille paysanne pauvre sans père, mais avec comme tuteur un beau-père violent. À l’adolescence, il est recueilli à Bagdad par son oncle, KhairallahTalfah (1910-1993), membre du PartiBaas. 

			Le Parti Baas

			Le PartiBaas est un parti politique panarabe, socialiste et laïc, fondé en Syrie en 1944 par MichelAflak (homme politique syrien, 1910-1989) et ṢalahalDinBitar (homme politique syrien, 1912-1980). L’idéologie baasiste consiste en la réalisation de l’unité arabe par la suppression des frontières, afin de permettre la mise en commun des ressources de chaque pays. Mais le parti, s’il adhère aux idées socialistes, refuse le communisme et sa notion de lutte des classes ainsi que ses restrictions de liberté. L’islam est reconnu comme une valeur essentielle de la culture arabe, mais la religion est uniquement cantonnée au cadre de la vie privée. 



			À la fin de ses études secondaires, SaddamHussein rejoint le PartiBaas et participe au coup d’État avorté contre le roi FayçalII (1935-1958) en1956. Deux ans plus tard, un autre groupe, sous la direction du général AbdelKarimKassem (1914-1963), un officier communiste, parvient à détrôner le monarque qui est exécuté avec une grande partie de sa famille. 

			Après avoir fait ses preuves lors du coup d’État de1956, SaddamHussein devient membre actif du parti. En1959, il est sélectionné avec une dizaine d’autres étudiants pour participer au projet d’assassinat du général Kassem, mais, blessé au cours de la tentative, il se réfugie pendant un an à Damas où il fait la connaissance de MichelAflak, le théoricien du PartiBaas. En1961, il quitte Damas pour LeCaire afin de terminer ses études secondaires. Il reste cependant un fervent activiste du parti politique qui réussit, le 8février1963, à renverser le généralKassem pour mettre au pouvoir le général AbdelSalamAref (1921-1966), l’ancien Premier ministre de Kassem. Mais l’éviction rapide du PartiBaas du régime oblige SaddamHussein à replonger dans la clandestinité. Il devient, à ce moment-là, membre et secrétaire du commandement régional du parti aux côtés d’AhmadHassanal-Bakr. 

			Après avoir été emprisonné pendant deux ans (1964-1966) pour avoir tenté d’assassiner le président, il revient en force pour préparer le coup d’État de juillet1968 qui voit l’accession au pouvoir du général Hassanal-Bakr. SaddamHussein reçoit alors la mission d’organiser les milices chargées de pourchasser les opposants au nouveau régime que sont les communistes et les nassériens (fervents défenseurs de la pensée du président égyptien GamalAbdelNasser). En1969, il est nommé vice-président du Conseil de commandement de la révolution et devient l’homme fort du régime. 

			La prise de pouvoir 

			Le 16juillet1979, à la suite de la démission du vieux maréchal Hassanal-Bakr pour raison de santé, SaddamHussein, qui regroupe entre ses mains tous les pouvoirs en Irak, est élu président de la République, secrétaire général adjoint du Commandement national du Baas, secrétaire général du commandement régional et président du Conseil de commandement de la révolution. Cette prise de pouvoir s’accompagne, le 28juillet1979, d’une purge sanglante de son entourage (21exécutions) à la suite d’un soi-disant complot contre lui au sein du Baas. 

			Durant une vingtaine d’années, SaddamHussein mènera l’Irak d’une main de fer, instaurant un régime fondé sur la terreur. Afin de contrôler la population, il use à souhait de la propagande et des médias. Il inonde l’espace public de son portrait, développant un véritable culte de sa personnalité. Parallèlement, les opposants au régime sont traqués et emprisonnés, voire exécutés. 

			Sur la scène internationale, l’Irak de Saddam Hussein gagne rapidement en importance. Cela est en partie dû aux revenus du pétrole, mais aussi au soutien des pays occidentaux et de l’URSS et à celui des différents partis socialistes mondiaux. Après la révolution islamique d’Iran (1979) qui isole diplomatiquement ce pays, l’Irak est perçu par l’Occident comme une force stabilisatrice pour la région. C’est en effet elle qui fait barrage aux revendications islamiques sur les richesses pétrolifères du golfe Persique. L’Irak reçoit ainsi de l’aide militaire et technologique de la part de la France, de l’URSS et des États-Unis pour limiter l’expansion de la révolution initiée en Iran. De son côté, le nouveau raïs rêve de faire de son pays un État fort, la première puissance militaire et technologique de la grande nation arabe, même s’il faut s’engager dans des combats sanglants pour y parvenir. 

			L’ascension et la chute du dictateur

			Les relations entre l’Iran et l’Irak ont toujours été conflictuelles depuis les années trente, en raison des revendications des deux pays sur la région du Chattal-Arab, riche en pétrole, et sur le monopole des eaux du fleuve éponyme qui sert de frontière entre les deux États. L’accord d’Alger de1975, qui prévoyait de légères modifications territoriales au profit de l’Iran, n’est pas approuvé par SaddamHussein qui veut non seulement étendre l’hégémonie de son pays sur l’ensemble du golfe Persique, mais aussi mettre un frein à l’expansion menaçante de la révolution islamique iranienne. Profitant de quelques querelles frontalières, il lance une vaste opération militaire, le 22juillet1980, afin d’envahir le Khouzistan (province iranienne frontalière avec l’Irak) et renverser le pouvoir religieux en place à Téhéran. 

			Le conflit qui s’installe entre les deux États dure huit ans et prend fin le 18août1988 avec le cessez-le-feu imposé par l’Organisation des Nations unies, qu’accepte finalement l’Iran. À la fin de la guerre, les deux États sont exsangues: leur économie est vacillante et les pertes humaines, notamment chez les Kurdes, sont innombrables. Cependant, pour SaddamHussein, le fait que l’Iran ait cédé en premier sous la pression internationale marque la victoire de l’Irak, bien que, sur le terrain, l’accord d’Alger prévale toujours. 

			Malgré une économie très affaiblie, l’Irak se lance dans une politique de rapprochement avec les pays arabes du Moyen-Orient et s’oppose à Israël par la menace militaire. SaddamHussein se veut le défenseur de la cause arabe en créant, à Bagdad, le 16février1989, le Conseil de coopération arabe. Celui-ci réunit, autour de l’Irak, l’Égypte, la Jordanie et le Yémen du Nord. Son intention est de regrouper des pays qui n’appartiennent ni au Conseil de coopération du Golfe ni à l’Union du Maghreb arabe (fondé le 17février1989) et qui sont isolés lors des votes au sein de la Ligue arabe. 

			Le Conseil de coopération du Golfe et la Ligue arabe

			Le Conseil de coopération du Golfe est une organisation régionale composée de six membres: l’Arabie saoudite, le Bahreïn, les Émirats arabes unis, le Koweït, l’Oman et le Qatar. Il a été créé le 26mai1981 à l’initiative de l’Arabie saoudite pour contrer les débordements possibles de la révolution islamique iranienne et limiter les retombées de la guerre Iran-Irak sur les monarchies pétrolières du golfe Persique. 

			La Ligue arabe, quant à elle, est une organisation créée le 22mars1945 au Caire sous l’égide du Royaume-Uni, qui regroupe l’Égypte, l’Arabie saoudite, le Liban, la Syrie, l’Irak, le Yémen et la Jordanie. Elle a pour but l’affirmation et l’unification de la nation arabe et l’indépendance de chacun de ses membres. Au fur et à mesure de leur accession à l’indépendance, les autres États du monde arabe adhèrent à cette organisation, qui compte de plus en plus de pays. 



			Mais, pour permettre à l’Irak de devenir une nouvelle Babylone, SaddamHussein doit maintenir une économie forte. Or ce pari est freiné par la dette colossale de 15milliards de dollars à rembourser au Koweït, ainsi que par l’augmentation du prix du baril que ce dernier pays favorise à cause de son rendement exponentiel d’extraction pétrolière. SaddamHussein n’a plus d’autre choix que de négocier avec l’émir du Koweït pour alléger sa dette. Les discussions n’aboutissant à rien, le raïs irakien décide de faire main basse sur ce petit émirat, qui était intégré à l’Irak avant 1961. Ne faisant pas grand cas de la réaction des États-Unis, alliés du Koweït et défenseurs des États indépendants en lutte contre le communisme et l’expansion fondamentaliste islamique, SaddamHussein donne l’ordre d’envahir son voisin dans la nuit du 1er au 2août1990. 

			Les réactions internationales sont immédiates. L’ONU, par une série de résolutions, demande le retrait immédiat et complet des forces irakiennes de l’émirat, tandis que la Ligue arabe condamne, elle aussi, la conquête irakienne. SaddamHussein ne cède pas devant la menace, maintient ses forces sur place et finit par annexer le Koweït. L’ONU n’a plus qu’une seule solution: intervenir de force. Le 29novembre1990, le Conseil de sécurité adopte la résolution678 autorisant les alliés à user de tous les moyens, après le 15janvier, pour obliger l’agresseur à se retirer du Koweït. Le 17janvier, l’opération «Tempête du désert» est déclenchée. Elle dure jusqu’au 24février, date à laquelle l’offensive terrestre menée sur le terrain par les armées américaines et européennes parvient à faire céder SaddamHussein. Un cessez-le-feu est instauré le 3mars1991. 

			Le président irakien est obligé d’accepter la résolution de l’ONU qui autorise l’Agence internationale de l’énergie atomique à procéder à la destruction des armes chimiques, biologiques et balistiques que l’Irak avait en sa possession. Une autre résolution (n°715) permet le contrôle permanent des installations civiles et militaires susceptibles de fabriquer des armes de destruction massive. Les missions de contrôle se succèdent ainsi sur le territoire irakien. De plus, un embargo économique et pétrolier, un blocus aérien et maritime, le désarmement forcé doublé d’une surveillance à long terme de son industrie militaire, ainsi que le paiement de réparations de guerre lui sont imposés par le Conseil de sécurité. Le désarmement systématique de l’Irak est maintenu jusqu’en2002 malgré certaines tentatives menées par SaddamHussein–en1998 notamment–, mais vite réduites à néant par les bombardements américains et britanniques sur plusieurs sites militaires du pays. Si les États-Unis et le Royaume-Uni laissent le président en place, il est toutefois surveillé de très près. 

			Finalement, voyant que le processus de désarmement est voué à l’échec en dépit de la coopération réelle de Bagdad, Américains et Britanniques se préparent à mener une nouvelle guerre. Cette guerre préventive est largement critiquée par la France et l’Allemagne qui n’y participent pas. Le 9avril2003, l’Irak est attaqué par les troupes armées américano-britanniques: Bagdad est pris d’assaut. Le dictateur se réfugie à Tikrit, où il est arrêté le 14décembre2003 puis emprisonné. 

			Les dernières heures du raïs

			La chute de Bagdad, le 9avril2003, marque la fin officielle du régime de SaddamHussein et sa fuite. Après plusieurs mois passés dans la clandestinité, il est arrêté par l’armée américaine à Tikrit dans la nuit du 13au14décembre2003 et est emprisonné jusqu’à son procès. Il est rapidement exhibé aux médias par l’armée américaine dans l’objectif de miner le moral des groupes armés
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